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JOURNAL CRITIQUE.

'observe tout; j'appuie le bon ; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérité.

Vol. Il.

LA DETTE PUBLIQUE.
I suflit de jeter un coup d'oil sur la si-

tuation fiunancitère du pays, pour se con.
vaincre de la ncessité d'une réforne ra-,
cle, complète dans, le maniement

des deniiers publies, et ee systèm suivi
su'à préselit par nos hommes d'état.

Quelques soient les grands avantages qui
résultent pour un peuple de l'établisse-
int des chemins de fer. canaux, pha res,
qais et autres ouvrages publics, la pru-
dencc exige que les sommes d'argent d-
pensées pour ces divers objets d'une impor-
pae inc ntestable, soient proportionnées

l fort une de la nlation et de telle ma-.

jere que son crdit n'en puissV souffri r
plus tard.

Est-cc là ce que lPon a fait ?
Qu'on ouvre les comptes publics! Notre

dette s'élève déjà t SOIXANTE MILTiONs de
piastres.

Ainsi cet énorme montant reparti éga-
lement sur le peuple, forme a40 par trte
(hiommie, femme ou enftant) 8200> par
chaque mâle adulte et $400 rAR CnAQuc

Comparativement il n'est pas un pays
au monde aussi endetté que le nûtre !

Ce n'est pas tout: chaque année, inva-
riablement les dépenses courantes dépas.
sent le revenu ; chaque année la dlette
augmente : et conséquemment chaque
année nous approche de la banqueroute.

En 1857 le déficit s'est élevé à un
mqntant énorme.

En 5 ans la dette a presque triplée.
Cette année, le déficit sera- encore

remarquable. Admettons pour un instant
que la caisse provinciale ne se soit vidée,
que I.e pays ne soit endetté autant qne
pour des améliorations, des travaux
utiles et d'un intérêt général :ne parlons
pas des sommes énormes, dépensées
en pure perte, des milliers de !ouis
que les "jobs ", les spéculations, la corrup
tion parlementaire et électorale, ont dévo-
rés: laissons de côté et les gaspillages hon
teux dont les bureaux publics sont le thé

âtre, et les extravagances que commettent
les hommes préposés à la garde du trésor.
de la Province: disons même avec nos
confrères de la presse ministérielle: "Nous
possédons le plus beau chemin de fer du
Monde, les plus beaux canaux du monde,
les plus beaux travaux publics du monde!"

Encore une fois, nous le deman-
dons, quel bien direct, immédiat, apprécia
bIecin a retirb et cil retire la maàsse du peu
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lle ? tiin "par la bande des siens," et annonça
Toutes ces belles choses son telles un son intention d'cuntrer au "St.» Lawrence

équivalent des qaxe gui pseit sur lui, liall" à tout hasard. Le "Lender," journal
maintenant et qui l'écraseront plus tard ? reconnu comme l'organe du gouvernement

Remplacent elles digneient l'éducation encourageait, dans son numéro dle samedi
dont il a tant .wso¡n ? derier, ce "rowclisme "et se vantait qu'il

Encore une 191s.n'en pale-til pas les avait besoim d'être un homme fort celui
frais, lentretien, et i'ansocratie commer qui voudrait empêcher Moodie d'entrer.
ciale' dupays n'en retire t elle þaus tous les Le député inspecteur des pocheries (c'est
profits? 'emploi que Moodie a reça du ministère
••••.. •••••. actue r des exploits précédents du mé

On donne souvent comna la plus gran me genre)se présenta lui-même a la porte,
dei arque de la piopêrité du jys, les mercredi soir accompagné de quelques uns
travaux publics de toutes sortes, e réseau de ses satellites. Comme de raison, 'entrée
de chemins de fer, dc canaux qui fa.vor lui fut refusée. etMoodie, voyant un obsta-
s nt le commerce et l'industri: de là on cle assez difficile à surmonter dans la per-
tire une conclusion en faveur des hommes sonne de M. Frédéric llobinîson,jugea pru-
qui mal-adniinistrent nos affaires. Ce dent de se retirer, mais en menaçant de re-
ni'est. pas là noite opinion. 'venir jeudi avec lu renfort. En effet, le

Selon :onis, nos honnes d'état devraient "Leader" et le "Colotiist" d'hier-.jeudi-
s'efforcer, avant tout, d'améliorer matéri publiaient Iranponce suivante.
cllement et moraleinent la situation de la '-L's Bretons ne seront jamais esel aves I
masse du peupl.--ocr les impots sur les Citoyens, soulevez-voni ! Une assemblée

chosrs nécessaires a sa subsistance--favo, publique des contribuables le la cité de
ser l'agriculture et la Colonisation. Si la Toronto, sera tenue cn face du "St. Lauren
dette publique avait été contractée sur ce IHali" t sept heures ce soir, dans le
tout pour ces objets et non pour des entre but de considérer pourquoi il n'est pas per-
prises qui ne fivorisent qu'un petit nombre mis aux citoyens d'êtro présents à la con-
de privilégiés, le Caniada serait dans une volntion Réforniste maimtenant cin session
conditiiin plus florissante qu'il ne 'est a (Signé.)
prasent.

Voila précisément ce qu'il n'ont pas
fait

Les taxes pèsent surtout sur le peuple
il paie et ce n'est pas lui qui retirc les
profits. Quand cela finira t il ?

[Counmri DE SAINT HYACINTIIE.]

-ONTEUSE CONDUITE.
Voici lcs*détails fournis par le "G1 obe"

sur la conduite tenue par les mninistrielsl
pendant 4ue les délégués libéraux étaient
réunis en convention. C'est une preuve
nouvelle que pour se maintenir et empe'
cher les lionnes reformes, les ministres
ne craignent point, chaque fois que j'oc
casion se présente, de recourir à l'emeute
et. s'il 1 e faut, à 1 'assassinàt :

"Si le parti ministériel du HautCanada
pouvait descendre plus bas dans l'estime
publique, la conduite, durant ces deux der
niers jours, de ceux de ses ,membres qui de,
meurent à Toronto. aurait cet effet. Nos
lecteurs se rappellent que. le capitaine
Moodie, l'u des employés d gouverne
ment, se fit nommer dé-légué à la coniven-

UN CITOYEN.
'God save" the Queen"!

Toronto, Novembrel859.,.,

ENCORE UNE SPÉCULATION.
La consieller Me Grcavy qui a construit

la douatîne de Québec vient détre choisi
pour bâtir, à Outaouais, les édifices du
gouvernement En cela ihi n'y a rien de
repréhensible, surtout si l'on peut croire
que la "propossition•' de l'entrepreneur
McGreavyêétait la plus base, mais ce qui
permet de douter de limpartialit6 du
ininistère.'en cette afflairè, c'cst que les
cautions de cet entrepreneuir sont Charley
Alleyn, sécretaire provincial, et Francois
Baby, le vieux grugour de la province.C's
deux noms en disent pflus que des volu-
mes.

CHANGEMENT CONSTITUTIONEL.
La convention de Toronto, a produit

une tempte dont les ministres cherchent

par tous les moyens à diminuer les effets
Loin de réusir, fs egàravent la situatiol.
Au lieu do discuter avec calme les résdtu.
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tions adoptées par les libéraux, ils se.
permettent l'insulte et- la violence. Rem.
plagant la raison par l'injure, le dr oit par
la force brutale. ils s'imaginent triompher
de l'opinon puhlique aussi facilement que
<le celle de leurs valets, A les entendre,
dans les affaires publiques, aucun change
ment n'est désirable !

La corruption est partout, mais il faut
la laisser, pour sauver le ininist ère I L'é-
migration continue d'une mnnié re alar
mante, n'en <lisons rien, les ministres se
promentent. Enfin pour tout dlire,l'union ac
tuclle les deux provinces, ne peut plus
durer, nimporte, les ministres veulent.
gouverner l'une des provinces par lautr

Le ré'sul tat de cet antagonisme - est
facil e à prévoir. Si 1 es ministres ne veu
I ent point se soumettre-au bons ins et. à
l a justice, l'opinion publ ique n'en triomn
pliera ps moins. La 1 utte actuel 1 c n'est
pas col lie d'un parti contre un autre, mais.
de tous l.es partis contre 1 'union actueLhîe
les provinces.

Aussi, i e changement constitutionel que.
tout I e mnonde prévoit et'désire, aura t il
1 icu bientôt, tant il est devenu inévitawe
et nécessaire.

Avant d'en avoir vu. les efflets, nous ne
considérons Pas, comme une panacée mais
comme un remède, 1 uifiion fedêral o des
deux provinices qpe l'on veut substituer à
I uur union 1 Lgisi ative. Mais ce rcmède
éta lit I e seul alppI icabl c actuel 1 ement
il falit en. taire l'essai au pl us vite-et non
pas attendre que 1 e mal soit devenu. in.
curabl C.

Nous reviendrons sur ce sujet.

LA MAIRIE.

Jusqu'a présent personne ie s'est annon-
cé comme concurent du maire Langevii,
nous serions mnee surpris que quel qu'un
ei manifestât publiquement le désir, car,
personne uie voulait se muettre dans -une
position aussi fausse, aussi critique et
disons le mot, aussi ridicule que celle ou
s'est placé 1 c maire Langevin qui veut
être inamovible; cin autres termes: person
ne sin voulant le reiplacer dans les cir,
constances actuelles, et lui sne voulant point
etro déplacé , il s'ensuit, nécessairement,
qu'il n'y aura point de lutte. Les IION.
NETES CITOYENS veulent épargner à
la ville (le Québec. la honte <le voir Pintri
gue et la fraude triompher du droit et de
la justice comme l'am dernier.

Voici la lettre par laquel le monsieur Jo-
seph refuse (le briguer I es sutilragess des
él.ecteurs ;.

<Messicurs,

Je suis reconnaissant envers les signa-
taires de la réquisiton me demandant <le
venir cin avant comme canditlat,à. la, pro,

chaine élect ion de Mairepour cette cité, et,
je suis d'autant plus reconnaissant que
parmi Ces signataires je remarque les noms
de plusieurs qui se montrùrent amis sincè
res lors de la lutte l.hiver dernier.

Je regrette que des circonstances sur
lesquelles je ic puis exercer aucun contro
le et une absence projetée dans le cours
de rannée prochaine, me contraignent de
refuser la demande que vous me faites..

P'ilhoneEur d'ôere,
Messieurs,

Votre obéissanît serviteur
A. JOSEPH.

SQuébec, 18 novJmbre 1859.

Nous apprenons que monsieur Emi le
Chevalier ;L cessé, depuis peu, de faire
partie <le la rédaction du "Pays." L'état
de la santé de ce monsieur exigeant du
repos est cause de cette retraite qui, nous
l'espf'ronis, ne seri qui momentanée,

On annonce que le célébre Charlton1
opposera monsieur Eadon dais le quartier
du Palai Décidemt le Coieil-de-ville.
devient de plus ei pluis mal lmé

AUX CORRESPONDANTS.
"VisncrA."--Laissez calomnier, tout à

leur aisie, Baptiste Plaumondon et ses as.
sociés ; la justice est lent', mais elle arri
ve tôt ou tard.

"VemurAs'-Xu ibcz-ousdire votre
nom et nous vous prouverons que la lettre
que vous nous avez adrcssec ie contient
que le mensonge.

LA cursisE Au UARE BcIQUET-So uS
considération.

On nous apprend qu'à la prochaine élec
tion municipale dans le quartier Saint-
Roch, monsieur LeMesurier opposera le
docteur Rousseau. Bien que le premier se
soit peu mêlé d'affaires publiques, les êlec
tours du quartier Saint-Roch ne doivent
pas hésiter, un seul instant, à le choisir
préférablemnt à.lcur conseiller actuel.
Car si monsieur-LcMesurier est un homme
nouveau, la posi.tion qu'il s'est a( quise par
son énergie et son habilité, peuvent, au
moins, faire espérer qu'il veillera d'aussi
près sur les intéréts (le ses constituants
qu'il a veillé sur les siens; tandis qu'il·est
admis par tous les hommes sensés que de-
puis qu'il s'impose au public, le conseiller
Rousseau est devenu I a risée de tous, il
suflit, qu'au Cosll-de-Ville, il jette un
un coup d'oeiI.de travers sur une mesure
pour,.qu'aussitôt, tous ses collègues fer-
ment les- yeux! De plus, dès qu'il pa-
rait vouloir se lever pour la désapprouver
ou la. défendre, le Conseil de Ville
ne contient plus-a part les spectateurs-
que deux personnes: le maire et le conseil-
ler Rousseau!

Nous espérons donc tqu&pour l'honne,idu Conseil-de-Ville et dans l'intérêt de,
électeurs du quartier Saint-Roch, on ae.
cordera au conseiller Rousseau un congé
définitif Et que ce dernier n'aille pas
s'imaginer qu'étant mis à la retraite, il ne
pourra plus utiliser, pour son pIus grand
avaintage, les beaux talents, dont l'a doté la
providence. Au contraire. Rentré dans la
vic privée d'où il n'aurait jamais du sortir,
le conseiller iousseau pourra faire, sur une
vaste échelle son commerce de pains d'épi
ce; pratiquer etenseigner l'art de conserver
les lièvres farcis, et celui non moins avan.
tageux d'engraisser les chevaux sans leur
donner de l'avoine. Il pourra, de plus, bra.
q.uer, jour et nuit, son télescope sur tous
les monticules du pays iour y faire des
des découvertes astronomiques. Enfin, hi
l'astronomie lui laisse encore quelques
heures de loisir, nous lui conseillons de
reprendre son ancien commerce de tisanne
indepeideitc" et do."langues tricolores,
et nous lui prédisons dans cette branche,
i succès égal à celui qu'il obtient. actuel
lement cin vendant des patates mouillées.

LEMIEUX ET BUSSIERE.

LE.tmux.-Eh i! bien capitaine, vous faut
il quelque bon côté <le cuir,'aujourd'hui!
J'en ai des rouges, j'en ai des noirs. (A
part : "Mais ce ni'est point pour ton foutu
né !" A moins que .. .. )

BSSIeE-Je ne viens. pas pour ache
ter (lu cuir.

LriEEUx--Ah i! c'est vrai, j'y pense, je
suis tanneur et vous venez chez moi pour
vous faire tanner ! (11 l'examine) Je doute
que votre peau soit vendable. (-,A part:
La bête, n'éanmois, se vendra bien si elle
peut entrer dans la Corporation."]

.Bu3suE -Asse2, as'-z, monsieur Le
mieux, il sagit d'affaires sérieuses. je
viens vous demander un service.

LEssEux -Lequel ?
-Buss.RE-Celui de ne point, m'oppo0er

h la prochain( élection municipale 1
Lz.iuux-Vous êtes fou, je crois
IBussiEai. Je parle sorieusement.
LEusmnx-Alors je suis obligé de vou!

dire que je refuse de vous rendre le serni
ce que vous. me demandez.

BusssmzEs-[Il pleure] Ah I vous avez
fait, maintenant, votre "chemin," pour quoi
ne.voulez-vous pas le laisser faire a, u:
jeune homme "

. LEMiEux-Ecoutez:.Je le porte point]h
plume à l'oreille ni le sabre au côté, cepeu
dant les électeurs de mon quartier me soli
citent de les représenter de nouveau dansl
Conseil-de-Ville. Adressez-vous donc. -
eux qui seuls peuvent vous rendre le sel
vice que vous nie demandez.

ATTENTION.
Le capitaine Achil!e Bassière aý l'hon·
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leur d'informer les électeurs du quartier
Jacques-Cartier qu'en sa qualité de sep-
tième enfant mâle de sa famille il a été,
doté de la "fleur de lys." Les personnes
qui voudraient des preuves de ce qu'il
avance, n'auront qu'à s'adresser à son
colonel qui se fera un devoir de leur mon
trerde nombreux certificats constatant qu'à
Charlebourg et à L'Ancienne Lorette,
le capitaine a rendu la vue a ceux qui
n'étaient pas aveugles et Iout à ceux qui
n'étaient pas sourds.

Tout fait donc croire que, s'il est . élu
conseiller, il accomplira des choses mer-
veilleuses dont les électeurs. garderont
longtemps le souvenir. Demandez, plutot
l'opinion des habitants de Boisseauville à
.à ce sujet.

-A quoi sert, maintenant, l'épée vierge
du capitaine Achill e Gassard Bussière?

- A"épbucher" [pel.eri l es patates
nouiL 1 ées du conseil 1 er Rtousseau.

#

COMPERE S FT COMPAGNONS.
Dernièrement l'honorable Narcisse For

tunat Belleau l'un des membres du miinis-
tère-parjure faisait subir à. son cabinet
d'histoire naturelle des améliorations im.
portantes. L'entreprise avait été donnée
au célébre Goulette, non pas Goulette--le
Grand, mais le grand Goulette célébre en-
trepreneur de Québec, et l'élève de Rio
pel. professeur branché, de mémoire odori

férante. Les travaux se poursuivaient CALESiBOURIuYGXENIQUE.- On a donné.

sous la surveillance directe de monsieur, ce conseil à un frileux: " Vous louez un

le president du Conseil Législatif les appartenant dans lequel se trouve une pié.
dirigeait de manière a prouver que, dans ce ayant deux fenêtres et trois portes, vous
l'arrangement des différentes pièces, il. ne les ouvrez toutes et vous avez cinq ouverr

manquait ni d'un regard exercé, ni d'un tures (cinq couvertures) On.bien vous ache

gout excellent. tez un petit buste de Bonaparte en plâtre,
Aussi l'ouvrage progressait-il rapide- vous lui cassez un bras, et vous avez un

ment lorsqu'il plut à l'entrepreneur de Bonaparte manchot ( bon appartement
gouter à quelques "cerises.' Comment nu. chaud.)
tre gourmet les but nu lieu de lIs manger,
le ministre crut con rable de l'en- LA DATTERIEDE cUISINE.--Le marquis de

voyer conduire en cariole jusqu'au lo. Bièvre regardant deux marmitons qui se

gis. battaient, et quelqu'un lui ayant demande

Apparemment que l'en trepreneur est un ce que c'était que ce bruit, 'Ce n'est rien,

ouvrier soigneux. car a1près s'être étendu répondit-il: c'est un batterte de cuisine."
de son mieux dans l1e fond dle la, voiture, il le conbat dc Saint Michel
a d ressa ces m ots à so n tro n .a v01*,e D a le cDane t a e , int - s'as

Ah! ça, mesicu. Ilelleau, ayez bail, a vec le diable, cet arcane, dit-onutia
soin de mes outils percevant du désavantage et de l-inîtilité

Le beau Narcisse grimaca un sourire. de sa lance, remonta nu ciel, s'arma de lia
Faut-il conclure des'paroles de Goufette foudre et la lança sur Lucifer dont le corps

que les ministres sont ses associés? vola en éclats. Ses jambes tombèrent en
Il se fait au ministère, tant de "sale' France. -- le là la Pétulance des Franqais.

bésogne, qu'il est bien permis de le sup- L'Espagne reçut la tête de Lucifer,-de
poserp lh la fierté, la hauteur, le ton de bravache

(le l'Espagnol. Les Allemands recuellire
son gosier; les Anglais, son estomac et son

EXT RAITS POUR RIRE. ventre; et les Américains, sa chique.

-Dans te derniier numéro <le "Ordre, U ete homme qu'on avait placéet aintis coresondit-chez, un boucher'écrivait à Sa faml,
Particle qui suit la fameuse correspondan-
ce de "Catholicus" sur la Catholique Mi- s vous mon ae es cone de mi;
nerve, commence par ces mots: i m'a mon fait saigne p e foi;

"Liés au parti ''conservateur" par le et m'a dt q ai s * cinuaisiurc fei,
fond des entrailles, etc."

On demande comment celui qui a écorcher à crites."
ces mots pour rait ne pn être "Bouché. 1

[La Guêpe.] NOUTVELLES D'EUROP>E.

«.ill, est-ce (lue je ne tiens pas ton
jours ma parole ?

-Je le sais bien, c'est parceque per-
sonne ne veut la prendre.

,*NArvFTg.-Un.médecin yankee an-
,once dans les journaux qu'il' a transporté
sa résidence dans le voisinage d'un cime-
tière pour la plus grande commodité de
dc ses nombreuses pratiques 1 ! I1

,,UN SoUvENIR.-Un pauvre diable alla
trouver un jour un vieil avare auquel il
demanda un habillement dans le but, di-
sait-il d'avoir quelque objet qui pût le rap
peler † son souvenir. Mon ami, dit Pava-
re, si tù as véritablement l'intention de te
souvenir de moi, tu te rappelleras plutôt
un refus de ma part qu'un bienfait.

A.Un maitre d'école de Cincinnati
ayant donné à ses élèves, pour sujet de
composition .le fleuve Ohio, l'un d'eux a
écrit la coute et substantielle composition
qui suit : -"L'Ohio, est né h la création ;
son père est l'Alleghany ; sa mère la Mo.
nongahela; il est plus grand que ses pa-
rents; on ne sait pas quand il mourra."
Précoce enfance que celle de l'Ohio!

Le gouvernement français et cel ni
dIAngl eterre sont tombés d'accord sur les
bases d'un congrès. qui doit s'ouvrir à Bru
xcl I es.

Le voyage accompli par le "Great-Eas.
terns" de Holyhcad à Southampton a été
encore plus satisfaisant que les précédents
La plus grande.vitesse obtenue a été de 18
mil I es à 1I'hetire,-

Jamais depuis i a guerre de, Russie on
n'avait remdrqué une, aussi grande activi.
té dans 1 es préparatifserdgnerre pour I a
défense des pétés. -d'Angl etere.

L'organisation de Parmée française pour
la Chine estVréglée et les troupes s'appre
taient à partir.

Le gouverneixent français à l'exemple
de l'Angleterre a résolu d'établir une
station näval e dans 1 a mer Ro.uge.

Les plénipotentiaires sardes avaient re.
çu ordre de signer I e traité de paix.

_Le "North American," capt. Aiton,
est parti samedi,à 10 heures du matin, pour.
Liverpool..
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CONSEIL DE VILLE. de la clique de "L'Uiiion" qui
Il noveinrbre 1859. s'intitule catholiquc et qui l'est si peu ; la

léslu---,, Que souisi e MM.S pi agulaire du fameux Cercle anti-
et C. Peters lui proposen t (le paver en littéraire et de plusieurs autres institutions
madriers le vido du quai Il fa ce dh a la a let

le du narcl Champlain moyennant seltj tes, etc., ete.,, c., tVl s l tre s de
piaistres par celt p ss en supeiie s lisit Edouard Lufîbvî'e dc Bel lo-

aux ~ f êt fil fIl.
pavé est appuyé sur' les p>oteux t moyen.
liant quatre paistres et dernie s'il est fait e pas. eurs, ci

.sans potraiux, soit léccpte,-s tities du i!t tè noble
ésolu,-.,Que irs urdeau, cuer e l'un de

sois nommé meuidre des coinité del'Aue pîts viiltO
Ilie et des CIel ns ei iemîplacemIent dle l lrincipes, niais sauvez-vous dc
f'eu David ilerier', 'euver. d 5 î itîlti', clles sont trop

{ésolu' Que la sonmiussion de M.
Thoinas A ndrews po'u omnir pt poser
les dalles el d:llo.s hecessii's lahalIe ù e à ' i l outon-

Jnees-Cn tiîsoit acceptée,.paice qu'el- iller... du l n Qu'elle se
le est la ph 1s, basse et la Ilus vantgeuse, e de ro haut, car le ent de

pourvu qu'*il gre lntour' le yent la vérité la iserse.
condition cii i si trouve dans la résolution D el'eilli a x ids, et pourtant
nimssé par l Conseil le '28 oeilbr ernier." ci'st q'n nain politique. ual

RLésIlu,-" Qiu lit comit dts chemins ftue, l (J i A ristotea t six
reqoive in.utruietiî de considèrer si la .slo- pieds et demi, Je dis uonc que de

u de 10- f42 t.nie liar M. lrin p lour l e]' urand homme
pouri le pavI dI <ue pariie <e dljaue Ara.t- Lit' u ome long.
go devrait Gre placéñe siu p s dpnsesroie ectu

de la rue St-Oliviet (t de faire rt. u oge
Je plas ici la qe d1 t s L'naon"'ui

COlt ~ ~ ~ ~ ~ ~ i lL'ION)NE !.-!ahIss ltit)5Excusez bi le l'ire
îîWé u mîenais elles àes'îhh'ttn

dt; hai (te le uîtaiýi ciI îjie je nev fille-
t'itie ,ati:i que'l soit si habile au milieu

es r ciitus obscu r as mue J cai meantion né
etftéie etde pluierspî auCar les in-

tesetc.,e e'nt. le btel otes ttur fieleis tout - dansl'obre.
ies jambers ! h li i Ilii I Jl'y pense once

ns la main fitr hvra e d'anatomie discaip

tiv · et que je Viens (o voir un squelette.
C'î-stl'aciuj vous îîssîiîe. Je rroyîiisque
dluar dht ciL efevre avait viules jl'obun des

ple f tiilni d e a tu sunbles de
tr'op ici! ]ïn;iiisr angais est

it a ius huit ils, Il est o m heureux
'a i n'ait pas dit

a p i dale ce q ulp lette, ius ou-
grios v qu'il venrit hiu lignc directe de

De llerusille a spe e purt
cc li'est I nse porti pmrville Son re-

dis q-itlet- Ige" estsotre u seblx

i ei'ra-ssves inîibéci lits qui croient eui lui
oit e mi un lSes bras res-

sembilen~it att f leatix, (loit onl se Ser't pour
BeIi tit1' l -,ijl' u't dent otie savant se sert
pour It et en unie' hle h obel-

le till s cr . lùloite iiee q visibles peur
I __lui seudl.

De llelug e in cles afiliésde
toutes les cé!llîres sociétés secrètes dont
les séaîi s nIbt teues cquie dimanche
aCOèil le service divin soit Chez es RodiN
ou des nmis(lles e Mntréal. Il est un

n -i:a <t i.i 1des olicier qui tiennent les coins (le la .
stpidité qui servt de Igeu à ces sociétés.

t' rt pis i lu'td, trois En la société le "L'Union Cathoi-
' ' t d lrtc uc qui l'et si peu est un composé d'y-

pocrites. Car, pour ne citer qu'une preuv,
le dimanche jour de séance de cette socié.
té devant être consacré a bénir dieu, est
employé par ces Escobar a tramer des
plans machiavéliques, a tendre des piéges.
aux jeunes gens du collège ! A leur mon..
tirer que d'ètre es<tlave., que de renier *sa
position d'homme intelligent, c'est ouvrir
les portes du paradis sans avoir affiaire à
Saint-Pierre

Iélas ! niessieurs i Unionnires preten
dus Catholiques, vous êtes de faux mes.
sies ! Losque la paix doit regner spéciale
ment puendati. cc jour divin, vous donnez
libre cours à vos dsle'as diaboliques en
tramant des complots danis l'ombre ! Vous
faites goter à d<'s jeunes gens incapables

de eomprendh-e le but de vos actions la
cou i re iO ,lit. L C g e I

J mit'arrte, arn ja vouais nI 'amuser à
1 faire la biograplei du sav:uitissismoe de

SBelb-eutilîle, il n.'i que j vais me facher
RLevejoîs3 nos îninons, ldlypocrite de

feuille! Que5 parlez d'uou df ila réli
ioile la patrie j Vous lites que l'union

lait li hîre ! Et entre les quatre murs de
litre"Union" la religion. lpatri et
uninn n'e.istent point

De Beliefeuillo et Cyrille l'ocr (lisez
boucht) sont les deux auréoles... obcu.
res qui éclairent les cervelles fôlécs des
"Cabinettins paroihsaux de Montréal."

CAMILLE.
Montréal 13 novembre 1859.

DéuCdés
A Rimouski. le 8 du courant, à lâge de

no ans, daine Genevieve Corneau, ci-de-
vant de Québec, épouse de monsieur
Etienno Fillion,f'orgeron.

A Saint.Roch de Québec le 16 du cou'
rant après deux mois de maladie soufferie
avec une grande resignation. Marie Cré.
peau veuve d'Ignace Bédard a l'ge de 69
ans.

A NR ONCES.

ADRESSE D'AFFAIRES.

L. M. DARVEAU, notaire, tient son bu.
eau d'affaires, dans le faubourg Saint
rean, rue Aiguillon, numero 26.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L' O B S E R V A T EU R
PARAIT

UNE FOIS PAR SEMAiNE.

On s'abonne chez L. M. DARvEAU, f
No. 26, rue Aiguillon, faubourg Sainb
Jean, Quebcc.

L'abonnement est de cinq chelins-;pw
annee, payable TNvAiAnLETENT d'avance'
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